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NOUVEAU !
Pour paraître dans cette 

rubrique, envoyez le texte 
de votre publicité (et le prix 
choisi 140 € ou 175 € TTC)  

au plus tard le vendredi midi à : 
pub@sudouest.fr 
SUD OUEST PUBLICITÉ 

Centre de relation clients 

05 35 31 27 40
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AU CARTON : 1 B.A. de 500 € , 1 B.A. 
de 250 €, 2 B.A. de 150 €, 6 B.A. de 
100 €. À la ligne : 8 séries de 120 €.

Carton donné 50€.
Carton spécial : 75 € ; 150 € ; 300 €

Bourriche 23 lots minimum.
BINGO PROGRESSIF : 1400 €. Au carton : 

150 €
Fusée 25 €, 50 €, 100€.

Buvette sur place, salle chauffée
Passe sanitaire obligatoire 
Paiment par CB accepté 

Ouverture des portes à 13 heures

GRAND LOTO
bons d’achats

LANGOIRAN :
dimanche 17 octobre 2021 à 14 h 30

Salle René-Baillet,
groupe scolaire de Pomarède.

Plus de 3000 € de bons d’achats   
CARTON GRATUIT :

1800 € POUR 54 NUMEROS

Un matériau plus cher que le
bois, mais très durable et sans
danger pour les enfants.

Commercialisation en 2022
Parmi les quatre premiers pro-
duits de sa gamme, des formes
à empiler, « mais sans ordre
prédéfini, ce qui est absurde
pour des petits enfants ». Le
jouet est pensé pour solliciter,
par sa texture, le toucher des

enfants. Et aussi son ouïe, via
des grelots.

Toutes ces idées, la jeune
femme a pu les transformer en
« business plan » grâce à l’ac-
compagnement de la CCI. « Il
faut avoir un bon degré de rési-
lience, car on n’a pas tous les
jours des bonnes nouvelles. »
Aujourd’hui, elle attend de re-
cevoir des moules pour ses
jouets et espère une commer-
cialisation en 2022. Son seul re-
gret, ne pas avoir trouvé de
prestataire en France pour la
production. Mais d’avoir fran-
chi le pas, pas de regret.

Le sourire de Jo Cabat-Blasco
illumine la crémerie des
Tilleuls sur la place Gambetta
de Villandraut. La quinquagé-
naire a ouvert cette fromagerie-
épicerie-vrac en avril dernier.
400 références au total dans ce
nouveau commerce décoré
avec beaucoup de goût : fro-
mages, miel, légumes en per-
maculture, vin, etc. « La majo-
rité de mes produits sont bio et
régionaux », présente cette an-
cienne assistante de direction.

« L’envie de créer »
Ce concept de crèmerie, qui
fleurit depuis quelques années
dans les jolis quartiers borde-
lais, a de quoi surprendre dans
ce village de 1 000 habitants du
Sud-Gironde, sur la terre natale
du pape Clément V. Et pourtant,
la crémière applaudit : « Cela

marche mieux que dans mes
rêves. La clientèle est au rendez-
vous. » Jo Cabat-Blasco a remis
ses compteurs professionnels à
zéro après ses expériences pari-
siennes et bordelaises dans les
secteurs de l’intérim, la publi-
cité, l’alimentation ou la restau-
ration. « J’avais de nouvelles en-
vies, un besoin de créer. » Elle
s’est écoutée : « Un commerce,
c’est entreprendre, être au
contact des autres. Cela me cor-
respond. »

La Bordelaise a cherché un lo-
cal commercial du côté de
Créon avant de jeter son dévolu
sur celui de Villandraut. « Un
ancien bar du village, très bien
placé, avec du stationnement.
Je suis tombée sous le
charme. » Le marathon admi-
nistratif s’est enclenché dans la
foulée. « J’avais un très bon dos-
sier de présentation. Mais avec
un apport personnel de
6 000 euros, c’est compliqué de
convaincre les banques. Sans
l’aide de la CCI, cela aurait été
mission impossible. »

Jo Cabat-Blasco a suivi le stag-
e Cinq jours pour entreprendre
et été suivie pendant un an par
un conseiller de la Chambre de
commerce. « Il a décortiqué
mon projet et m’a donné de
précieux conseils. Surtout, il a
envoyé mon projet aux
banques partenaires de la CCI
et à France active Nouvelle-
Aquitaine (prêt et caution). »
Un pied à l’étrier indispensable
pour bien réussir son décollage
au cœur de la crise sanitaire. La
commerçante, qui sera accom-
pagnée pendant trois ans au to-
tal, se donne encore quelques
mois avant de crier victoire.
« Mais je ne regrette rien. J’a-
dore ce que je fais et les clients
semblent ravis. »

Tout plaquer pour devenir sa propre patronne
SEMAINE DE LA CRÉATION D’ENTREPRISE

« Il faut avoir un bon
degré de résilience, 
car on n’a pas tous 

les jours des bonnes
nouvelles »

leur recherche de finance-
ment. »

Chaque année, la CCI accom-
pagne entre 200 et 250 por-
teurs d’idée, dont 57 % finissent
par créer leur entreprise. Et
150 à 200 porteurs de projet,
dont 90 % vont au bout. Ces
formations sont payantes
mais entièrement éligibles au
compte personnel de forma-
tion (CPF), qui permet de
prendre en charge leur prix in-
tégralement.

Pour cette édition 2021 de la
Semaine de la création, des
points conseils ont été mis en
place à Saint-Aubin-de-Blaye, à
Castelnau-de-Médoc et à La
Teste-de-Buch. Le village de la
création se tiendra demain de
9 heures à 12 h 30 dans les sa-
lons de l’hôtel de ville de Bor-
deaux.
G. B.

Huit jours pour franchir le pas et  créer son entreprise

Tout au long de l’année, 10 conseillers du pôle création de la
CCI accompagnent les entrepreneurs en puissance. G. B. / « SO » 

Les chiffres sont implacables. De-
puis 2006, on compte, en
moyenne, 600 départs de feux
dans les forêts de Gironde. Selon
l’Association régionale de dé-
fense des forêts contre l’incen-
die (DFCI), 94 % de ces incendies
seraient la conséquence d’une
action humaine (intentionnelle
ou involontaire) et 6 % d’origine
naturelle (orages). À la tête de la
structure, regroupant plusieurs
milliers de propriétaires fores-
tiers, et qui organisait ce lundi
dernier son assemblée générale,
le président, Bruno Lafon, re-
vient sur l’importance de la pré-
vention dans ce domaine.

Comment votre association contribue-
t-elle à prévenir le risque incendie sur
notre territoire très forestier ? 
Nous avons un système très à
part. Chaque propriétaire fores-
tier contribue d’environ 2,80 €
par hectare et par an. Avec cet ar-
gent collecté et nos différentes
demandes de subvention, nous
finançons des travaux chaque
année. Sur le dernier exercice, ce
fut à hauteur de deux millions
d’euros. Nos objectifs sont de
prévenir la propagation des in-
cendies et de permettre aux
pompiers de mieux accéder aux
secteurs forestiers. Chaque an-
née, nous créons des pistes ou
nous les refaisons à neuf. Nous
aménageons aussi des points
d’eau avec des étangs ou des
puits forés. 

Est-ce que les incendies géants observés
ailleurs dans le monde vous imposent
encore davantage de prudence ? 
Il faut surtout faire attention à
conserver une rupture entre mi-
lieux urbain et forestier car nous

ne sommes jamais à l’abri d’un
grand incendie. Heureusement,
notre région a mis en place ce
vaste système de prévention. De
nombreux pays n’en ont pas. La
bataille du feu se gagne dans les
toutes premières minutes. Voilà
pourquoi il est essentiel de facili-
ter, en amont, le travail des pom-
piers. 

La Gironde reste-t-elle l’un des départe-
ments les plus sévèrement touchés par
les incendies de forêt ? 
Nous restons le département en
France avec le plus grand
nombre de départs de feux.
Notre prévention se fait sur le
terrain avec des travaux concrets
mais également auprès de la po-
pulation. Je pense surtout aux
nouveaux arrivants girondins,
nous en comptons
20 000 chaque année, qui ne
connaissent pas forcément les
règles de bonne conduite, ainsi
qu’aux nombreux touristes dé-
barquant chaque été. Nous édi-
tons des brochures, faisons pas-
ser le message sur les dangers
d’une cigarette jetée, d’un barbe-
cue en bordure de forêt. Les
conséquences peuvent être dra-
matiques. 
Recueillis par Jean-Charles Galiacy

« Nous restons le département
avec le plus de départs de feux »
Sur une moyenne de 600 départs de feux chaque
année, plus de 90 % sont d’origine humaine

Bruno Lafon. MARIE-DOMINIQUE DUBOY 

INCENDIES DE FORÊT
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